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Il faut remarquer aussi que les meilleures pommes, telle que la Fameuse, 
par exemple, sont toujours celles qui poussent su*- les sols qui contiennent le 
plus de matières minérales et le plus de matières organiques,et qui réussissent le 
mieux sur les sols les plus riches en chaux et en potasse. Nous en avons la 
preuve dans Vile de Montréal, qui est le pays de la Fameuse, qui pousse sur des 
plateaux calcaires des environs de la montagne de Montréal.

J’ai signalé tout-à-l’hcure, d’une manière sommaire, les régions où l’on peut 
obtenir des pommes ; il y a sans doute un grand nombre de fermes où l’on ne 
pourrait pas faire avec succès la plantation de vergers, le drainage étant trop 
difficile et trop coûteux ; il n’y a que des amateurs à l’aise qui pourraient tenter 
la chose dans ces conditions-là ; mais il y en a beaucoup qui sont dans des con­
ditions plus favorables et qui pourraient peut-être tenter la plantation de vergers. 
Je suis d’avis, comme les autres conférenciers que nous avons entendus, que l’on 
devrait s’efforcer davantage de cultiver des fruits, que 1 on devrait au moins 
subvenir à nos besoins ; le district de Joliette pourrait subvenir à ses besoins, et 
au-delà. Sans doute que tous ne pourraient réussir, mais un grand nombre 
pourraient le faire, assez pour subvenir aux besoins du marché du district. 
Vous savez que nous sommes assujettis, je ne dirai pas à un marché étranger, 
mais nous sommes assujettis à des comtés voisins pour notre approvisionnement, 
nous sommes même souvent dans l’obligation de nous contenter de fort mauvais 
fruits qui nous viennent de paroisses plus favorisées, comme St. Joseph Du Lac, 
qui nous envoie une grande quantité de mauvaises pommes qui nous sont ven­
dues le prix des bonnes. Je crois que nous pourrions réussir comme eux a a\oir 
des pommes, et même de meilleures, en nous appliquant a améliorer les teii ains 

à cette culture, non-seulement ici, mais encore dans les Laurentides.
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Les moyens en ont été suggérés un peu sommairement : cultivez les variétés 

propres, faites des pépinières, élevez les arbres dans les conditions du sol où nous 
voulons les cultiver ; c’est la le point important. Les arbres s acclimatent, comme 
les animaux, et nous pouvons facilement augmenter la rusticité de certains 
arbres en les élevant dans les régions où ils doivent produire.

Maintenant, quant aux sols qui ne sont pas d’une nature très favorable, il 
faut nécessairement défoncer les sols pour mélanger les différentes couches de 
terre qui peuvent se rencontrer, parce que des fois les sols sont mêles d un peu 
de sable et d’un peu d’argile, il est important que le tout soit mélangé.
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II est très important, pour faire un bon verger, surtout dans un sol tant soit 
peu argileux, que la terre soit bien drainée. Dans beaucoup de terres, argileuses 
même et suffisamment poreuses, on assurerait le succès par le drainage. L’expé­
rience des horticulteurs de Vile de Montréal le démontre: les meilleurs vergers 
du céteau St-Pierre sont dans des sols calcaires qui ont été draines. On draine 
les vergers, j’ai vu moi-même les vergers drainés à beaucoup d endroits et les 

viennent certainement mieux ; au moins, c’est ce qu ont dit des horti-pommes y
culteurs distingués de cette région, entr’autres M. Jérémie Décary.

J’ai remarqué des terrains magnifiques pour les fruits dans le comté* de 
l’Assomption, dans la vallée de l’Achigan surtout, du côté nord, dans le comté de 
Montcalm, sur des petites éminences où il y a beaucoup de cailloux, de pierre à 
chaux, de calcaire ; dans les plateaux abrités du côté du nord, dans le comté de
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